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FEDERATION SPIRITE BELGE 
\ . 

. Conllté national 

Président : MM. le chevalier Le Clément de Saint-Marcq, à Anvers , 
Vice-Présidént, J. Fraikin, à Liége ; Secr~taire-général : J. Van Geeb~rgen , à 
Roux; Secrétaire-adjoint: Va'I Marck, de Lummon (Namur); Trésorier, d. 

·Houart, à Lize-Seraing; Assesseurs : G. Arsouze, à L1ége ; Beyns, à Uccle-
Stalle; Pierrard, à Bruxelles; E. Wéry, à Jem appe; BinDn, à Arlon; Ducèf{e, 
à Charleroi., 

Suppléants pour Liége : Barhon. Oabolet. 
Pour Charleroi : f. Dumont, Guain. 
Pour l\'10ns : H. Pothier. 

FÉDÉRATION.SPIRITE DE. LA RÉGJ0N DE . LIÉGE 
Bua•eau pe1•1nanent du Sphltis1ne pour la pro-vlnce de Liè~e 

COMITÉ : 

Sie'ge social et Secrétariat: 17, quai Sur-Meuse, LÜge. 

Président: MM. J. Fraikin ; Vice-Président, Barhon; Secrétaire, G. 
Arsouze; SecrPtaire-adjoint, F. La/oux; Trésorier-Propagande, D. Wathieu ; 
Trésorier-Enterrements, ( Faignaux; Trésorier-,J.djoint: (Jif/es Oabolet ; 
Commissaires : J: (J/osset, L. Wathelet, O. Houart. 

Conseil · t"édéral 
composé des délégués .élus par chaque groupement adhérent à la F. S. L. 

. GROUPES FÉDÉRES 
Société l'Union Spiritualiste de Liége, fondée en 1878. Dirigée par un 

Comité; local : quai Sur-Meuse, 17, Liége . - Séanœ d'études 
les dimanches à 4 heures. - JJibliothe'que de 400 volumes, ou verte 
avant et après les séances d'études. Vente de livres spirites , prêts de 
livres à toute personne qui en fait 1~ demande par écrit. 

Société l'Union Spirite de Liége, fondée en 1883, 9-irigée p:ir un Con1ité; 
local Café de !'Horloge, rue St-Hubert, à Liége. - Séances d'études les 
dimanches à 4 heures -et le mercredi à 8 hem·es du soir. B ibliotfie'que, 
vente de livres spirites. 

Cercle liégeois d'Et11:dés Spi-tites, fondé en 1890, dirigé par un Comité ; 
local : rue Saint-Hubert, 4, à Liége . Séance d 'études le dimanche à 6 h. 
Bibliothe'que. , 

Cercle central Spirite, de Liége, fondé en 1907, dirigé par un Comité ; 
local : Café du Centre, place Cockerill, à Liége. Bibliothe'que, séances 
d'études , le dimanche à 4 hèures . 
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Exposition des Pastels médianimiques 
de Mme ASSMANN 

Comme nous l'avions annoncé dans le précédent numéro,, 
l'ouverture de ]'Exposition des dessins médianimiques de 
Mme Assmann a eu lieu à Liége le rg mars, à 3 heures. Poùr 
la circonstance, la salle des conférences de la Fédération Spi-
rite Liégeoise avait été décorée luxeusement de t entures de 
velours et d'un massi f de plantes verte~. 

Cette Exposition, unique en son genre, a été beau coup ad--
mirée, car ,les dessins, d'une originalité très prononcée et d'un 
colori superbe, joints à une finesse d'exécution. nous a laissé-
rêveur. 

On se croirait transporté au fin fond de l'Inde, chez ces ou-
vriers hindous qui tissaient avec art les beaux cachemires-
dont se para.ientnos grancl'mères. C'est un travail intéressant 
que l'exécution de ces pastels lorsqu'on peut voir travai lle1-
M me Assmann . · , 

MmeAssmann n'a nullement les allures d'une a rtiste e t encore· 
moins d'qne grande clame, n'ayant appris rien de ce qui touche 
aux a rts et aux sciences ; c'est une personne humble . d'un as-
pect bourgeois, son visage reflète la bonté et la douceur , ces 
m anières sont simples etson grand regret est de ne p as savoir· 
s'exprimer en français. 

Mme Assmann est spirite et médium; les dessins qu'elle nous 
présente sont prdduits par elle dans uo état d e trance calme; 
par l'intermédiaire de deux esprits familiers,dont l'u~ s'appelle· 
Albert; (elle dit que c'est Ull des enfants qu'elle a perdus), et 
l 'autre, une jeune fille, se nommant Helize, <le nationalité 
russe. 

C'est seulement depuis cinq ans que se produisent ces phé-
nom ènes de dessins médianirniques, mais il y a dix ans que 
M me Assm ann est d evenue spirite à la suite de la perte d ' une· 
sœur qu'elle aimait tendrement. D e puis l'âge de 8 ans, elle 
possède la faculté de la clairvoyance , les êtres flnidiques-
qu'elle percevait lui causaient une très grande trayeur et cela 
se continua jusqu'à l'âge de 32 ans ; c 'est à cette époque qu'elle 
fut initiée àu Spiritisme et devint médium . 
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La faculté médianimique que possède Mme Assmann est Jes 
plus sin·gulière: elle entre en médiumnité aussitôt qu'elle n'est 
pas distraite par un travail nécessitant toute son atter;i.tion. 

Il m'a été donné de la voir dans un café où j'étais ; 
ne connaissant pas le français, elle restait indifférente à la con-
versation qui avc1.it lieu auprès d'elle, lorsqu'elle fut prise en 
médiumnité e t se mit à dessiner sur la table de marbre qui se 
trouv:-tit devant elle. 

Son ignorance des principes les plus élêmentaires du dessin, 
fait lJUe ses productions peuvent être considérées . comme 
émanant d'êtres invisibles ; cette femme ne peut produire par 
e lle-mê1i.1e des travaux que, moi, coloriste de profession, serait 
incapable de produire, car la quantité des tons employés pour 
l'exécution cl'uii dessin, me demanderait un choix sérieux des 
pastels de façon que les tons s'harmonisent: c'est ce qui existe 
dan:, ces pastels où nous voyons le vermillon cru aux côtés du 
bleu céleste et du chro1J1e orange, qu'encadre une ligne de 
terre d'ombi·e, de sienne brùlée ou de vert_d e Prusse, etc. 

Pour ma part, e t je ne suis ras le seul de cet avis, car ses 
nombreux visiteurs pense nt de · mêrne: j e trouve que ces 
dessins sont ad mirables et dignes d'être examinés avec soin. 

L'exécution se fait généralement par pe tits ronds posés côte 
à côte ; ce q u i donne l'illusion d'un motif exécuté avec des 
perles de cl i verses couleurs. 

M111 e Assmann a donné, le jour de l'ouvert Lire de son exposi-
tion; à 8 r/2 heures du soir, une Séance de Dessins. Devant 35 
p erso nn es ,elle a exécuté une superble fl eu r qu'elle dit être d ' un 

1 ' 
autre monde; au fait, les fl è urs, les feuill es, en un mot, tout 
l 'e ns emble de ces dessins n'a aucune ressemblance avec ce 
que nous avons vu jusqu'ici, soit dans la n;;i.ture, soit dans les 
fl eurs de convention exécutées pour la 'décoration. 

P en dant son séjour à l,iége, la médium a donné trois séances 
de dessins devant plusieurs notabilités scientifiques. 

Nous regrett~ns que c e tte Exposition qui vient, après Bru-
xelles et Anv,e rs, de se terminer à Liége, n'ait pu duré plus 
lo11gtemps pour satisfaire tous les visite urs qui se présente nt 
encore après avoir lu les articles que les journaux locaux, la 
M euse et t'Ex/wess , ont consacrés à la description de ces pas-
tels méd1animiqu es. 
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Il est vrai qu'une peti te feuille catholique de Liégea tr9uvé 
bon de faire uil article sur cette Exposition; les absurdités 
e t le manque de bonne foi de celui qui .l' a écrit nous font un 
devoir de ne pas y répondre. ·Nous préférons l'av is des hommes 
de sciences qui ont trouvé ces productions admirables et 
dignes de retenir l'atten tion, et d'en étudier les cam e s 
qui les produisent, que l'opinion d'un curé qui n'a d'autre t;:i-
lent que de dénigrer tout ce qui pourrait contrarier la sain te 
église. 

. G. ARSOIJZE.' 

Le Spiritisme à Verviers 

L e rS mars M. le. chev;:ilier Le Clément de St-Marq, président 
de la F. S. B., a donné, à Vervi e rs (Salle Sante), une Confé-
rence accompagnée d e projections ayant pour titre : Le 
Combat pour la Vérité. 

Malgré la nei ge qui tombait avec ::tbond ance , p lu s de quatre 
cents personnes é taient réuni es lo rs que M. J. Fraikin, prési -
dent de la F. S. L., a présenté l'orateur qui venait pour la 
première fois conférencier à Verviers. 

M. Le Clément explique ce qu'est le Spiritisme et quel est le 
combat que. doivent livrer les personnes qui v eu lent étudier les 
phénomènes qui en découlent . Il montre le chemin ardu qu'il 
faut parcourir afin de se. faire une conviction très nette des ma- . 
nifestations spirites ; il expose les fai ts qu i doivent être con-. 
trôlés, car dans presque la majorité des cas il est fort 
difficile de distinguer si l'on a pas été induit en erreur. Comme · 
démonstratio n il fait passer sur l'éci·an une douzaine de re-
productions photographiques représentant divers phénomènes 
spirites de matérialisations. 

En t erminant il engage les assistants à s'occuper des phéno· 
mènes spirites qui jettent un jour nouveau sur notre ra i!"on 
d'être et donne un commencement de solution du grand pro-
blème qui agite l'humanité : ç:elui de l'existence de l'â me et de 
la vie dans l'au-delà. 

L'attention soutem,1e et les applaudissements que l'auditoire 
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n'a pas ménagés à l'orateur, nous prouvent que cette causerie-
aura été des plus fructueuses pour la cause du Spiritisme _à 
Verviers. 

En levant la séance, M. Fraikin invite les personnes qui 
voudront s'instruire du spiritisme, qu'elles peuvent se pré-
senter aux deux groupes spirites de Vervi-ers,à la Renaissance 
Fraternelle, rue Vieille-Havée, r, 1et au Cercle Lumière et 
Charité, 8, rue de Disoll, où elles trouveront tous les rensei-
gnements et les livres traitant de la question spirite. 

G. A. 

Réunion du Comité National 
Le dimanche 28 mars, à 2 heures, le Comité de la F. S. B. s'est réuni en 

son local habituel, la Brasserie Flamande, à Bruxelles, sous la présidence de-
M. le Chevalier de Saint-Marcq. 

Etaient présents : MM. Fraikin, Houart, Van JVIarck, Arsonze, Beyns, 
Pierrard, W éry, Dumont et Van Geebergen, secrétaire. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance et son approbation, 
le Président aborde le premier point de l'ordre du jour. 

l. Rapport de la Commission d'enquete sur les incidents surve-
nus à la Fédération de Charleroi.Mesures à prendre. 

Le Comité, approuvant la sanction fraternelle proposée par le président et 
dont l'exécution sera confiée au secrétàire-adjoint, ne retient que les conclu-
sions du rapport pour les porter à la connaissance d~ tous les fédérés. 

Le principe voté an Congrès de Liège demeure intact . Tout spirite exer-
çant la profession de masseur ne peut avoir accès aux charges des Fédéra-
tions, mais il peut faire partie d'un g-roupement. Tout médium magnétiseur 
qui fait payer ses soins ne peut être admis dans la Fédération. 

Ces points seront de nouveau résumés et présentés au Congrès par M. 
Fraikin. De vifs remerciements sont adressés à ce dernier ainsi qu'à MM. 
Pierrard et Van Marck pour l'accomplissement de leur délicate mission. 

Comme corollaire de cette enquête et pour mieux armer le Comité dans 
un conflit éventuel, M. le Président propose quelques modifications à l'art. 
7 de nos statuts organiques. On pourrait remplacer le texte ancien par 

_,,, celui-ci : 
ART . 7. - « Peuvent seuls prendre part au vote les membres des Fédé-

» dérations on Sections fédérales reconnues, porteurs de leur carte del 'année 
» en cours. 

\ • 



17 bis. - « Les Sections fodérales ou F6clérat ions régionales sont celles 
» qui adhèrent à la, Fédération nationale et dont l 'adhésion a été accueillie 
» par le Comité après examen. des statuts fournis. 

l 7ter. - « Dans le cas oü l 'apt itude d' une Section fédérale on Fédération 
. » régionale exigerait le recours ;\ une mesure de rigueur, le Comité pourrait 

» procéder à son excla siou par une décision prise à la majorité des deux tiers 
» pes membres présents clan s une réun ion spécialement convoquée à cet effet 
» après avoir entendu la défens e é[e l 'association incriminée. » 

Ce texte sera porté au Congrès de lYinns pour vote et approbation. 
2.Le second point comportait un projet de création d'un organe officiel de la 

Fédération Belge . M:. Fraikin donn e lecture de sa proposition à cet égard. 11 
est dés irable d'avo ir an sein de la Fédération un organe rédigé avec soin , de 
volu me respect_!Lble, à la portse de to us et où tontes le.s sect io:1s fédérales , 
pou rraient collaborer. Le Président fait remarquer que l'Ere nouvelle, par 
sa diffusion rapide, les soins apportés à sa rédaction , pourrait avec quelque 
mocliiication remplir ce rôle. 

M. Arsouze représente les difficnltés qui s 'opposent momentanément à la 
réalisat ion du proj et : · 

1 ° l,es sections locales veulent coi1servei· leur organe propre qui peut ser-
vil" de base pour la fondation d'une mutualité et partant d'une reconnaissance 
civile légale ; 

2° Les fonctions de Directeur par nos statuts ne peuvent être rétribuées; 
3° Il faudrait changer les bases d'organisation clans certaines Fédérations, 

notammeet à l'IIons et à Charleroi où l' abonnement crée le seul lien fédéral. 
Le secrétaire général réplique brièvement en disant qu'une librairi e spirite 

avec filiales dans chaque centre arr iverait plus vite à la réalisation de la 
personnification civile, que le changement exigé sera rapidement opéré, 
qu'enfin tout cec isera soumis à l 'appréciation de l 'assemblée du Congrès 
prochain. 

3 .Le Comité vote ensuite le renouvellement des publications épuisées qui ont 
fait un bien immense à la propagande . Les brochures Du sart et Fraikin 
seront réimprimées à 3 ,000. L e Tract Conso la tion à 10 ,000. 

l'II . le Président promet, malgTé son travail écrasant, de mettre. au p6int 
pour l 'impression ses conférenc.es dont le succès fot si retentissant. 

La proposition de M. Arsou ze concernant un livre de prières flamand est 
renvoyée au Congrès . 

5me point : Don Dar toi. - M:. le Président lit la lettre de M:111e, Breusing-
Dartois accord ant à la Fédération le bénéfice de la vente du livre La Magie, 
de C. du Prel (édit ée par les soins de la famille Dartois). Le Président pense 
que répartir entre les sections les volumes de l 'éclitio11 sera le mieux. 
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M. Arsonze fera 1 'expédition aux différents contres selon les chifl'r,es 
arrêtés . 

Une lettre de remerciement sera incessamment adressée par le Bureau 
à Mme Brensing. -< 

Le Comité vote àu préalable la recomrnissance d'une section spirite flac 
mande séant à Anvers. lVIJYI. Beyns et Pierrard ont la mission d' examiner et 
de tradu ire les statuts soumis . 

Sur l'invitation de M. le Prés ident, ~I. Van Geebergen rapporte ce qui a 
été proposé et décidé l)Our le fotur Congrès ; une circulaire sera prochaine-
ment envoyée à tous les groupement:, . afin de faire connaître le programme' 
complet des séances . 

Le P résident lit l ' invitation qu'il a· reçue du Comité de l 'Expos ition de 
Bruxelles ; la Fédération exposera dans la clas~e Sciences et Arts, la classe 
Photog-raphie et la classe Dessin. 'l'oute la presse spirite invitera ' tous les 
sp irites possédant des docmne11t ' à les envoyer au Comité organisateur. 
Quiconque aura une idée, 11n proj et concernant l' exposition est p"rié de le 
soumettre au Président. 

Divers : M. le Prési,dent vient d'écrire à Miller pour l 'enviter à venir en 
.Belgique selon sa promesse . 

Le médium Keeler a répondu à M. Van Marck que vu l'hostilité témoignée 
en ce moment à Miller et l' accueil chaleureux qu'il reço it en Amérique, il 
ne croit pas pouvoir se déplacer et venir en Belgique. 

L'ordre du jour épuisé, la séance est levée à 4 heures . 

L e Secrétaire Général, G. VAN GEEBERGEN. 

Réunion du Conseil fédéral du 14 Mars 
Sous la présidence de M- Fraikin, président, Sont présents 

les délégués de l'Union Spiritualiste, de l'Union Spirite, du 
Cercle Liégeois d'Etudes Spirites, de l'Union Spirite de Seraing, 
de la Renaissance fraternelle, de Verviers ; de !'Espérance, de 
Poulseur; du Cercle Psychique, de Herstal ; del' Union Frater-
nelle, de Seraing; du Cercle Allan Kardec, de Beyne-Heusay; 
de la Lumie're, de Liége ; de Union Fraternité, de Liége ; de 
la Solidarité, de Bai-Bonnet (Trooz) ; du Cercle d' Avancement, 
de Liége . 

L es délégués du Cercle central Spirite de Liége et ceux de 
Grivegnée s'étaient fait excuser. 
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Le Secrétaire donne lecture èlu procès-verbal de la dernière 
-réunion qui est adopté. 

M. le Président remercie les délégués d'avoir r.épondu à 
l'appel du Comité et il explique qu'il a dû avancer la réunion 
du· Conseil fédéral à cause de l' asseinblée du Comité de la 
F. S. B. qui avait lieu le 28 à Bruxelles. 

Oa aborde l'ordre du jour : 
1° Renouvellement du Comité ; membres sortants .et rééli-

gibles : M !VI. Arsouzc, Barhon, Ca bolet et Houart. 
~1. le Président demande que ·l'él ectibn ai t lieu à la fin de la 

séance afin de permettre aux délégués de l'Union Spirite de 
Liége de prendre part au vote,' l'assemblée générale de cette 
Société ayant lieu en ce moment pour désigner ses délégués. 
Approuvé. 

20 ~xamen de l'ordre du jour du Co grès de 1909 : 
Le Conseil examine s'il y a lie de nommer des commis-

sions pour étudier chaque point. Après un échange de vue et 
-certaines observations, il est décidé de nommer une Commis-
sion pour la première question, une pour la deuxième, une 
pour la 3° et 4° question, une autre pour la 5• et une 6e 
pour le dernier point. Les membres de ces diverses Commis-
sions seront nommés à l'assemblée générale du 4 avril. 

M. le Président invite les membres qui ont des idées à dé-
velopper sur un ou plusieurs points de l'ordre du jour du Con-
.grès à les faire connaître au mom ent de la formation des Com-
m1ss1ons. . ,1 

Pour ceux qui voudraient présenter un rapport individue1 
sur tel ou tel point, ils peuvent toujours le faire en envoyant 
au Président de la F. S. B. un résumé de leur rapport, m ais 
il serait préférable qu'ils sou.mette~t leurs vues à la Commis-
sion chargée de faire rapport snr la question. 

Afin d'éviter une perte de temps au Congrès, les rapports 
devront être le plus courts possible ; les longs rapports pour-
raient ne pas être admis à figurer dans le compte-rendu du 
Congrès. 

Le Comité de la F. S. B. tient à éviter ce qui s'ést produit 
au Congrès de 1908 où plusieurs ra-pports fort intéressants 
n'ont pu figurer au compte-rendu faute de place, à moins 
d'augmenter le volume, ce qui n'est pas possible pour plusieurs 
raisons . ' 

• .. 



- 57 -

3. L'ordre du jour de l'assemblée générale du 4 avnl est 
fixé comme suit: 

I. Lecture des procès,-verbaux ; 
2. Congrès de Jemappes ; \ 
3. N ominafion des Commissions ; 
4. Inscription pour le Congrès ; 
4. Proposition de revision des statuts de la F. S. B.; 
5. Propositions diverses ; 

, On procède à l'élection des membres du Comité en rempla-
--cement de la série sortante : 

Pour une période de deux ans, sont nommés à l'unanimité, 
des 43 délégués présents, y compris le délégué de Grivegné'e 
.qni avait fait parvenir son vote µ::i.r lettre: MM. Arsouze, Bar-
hon, G. Cabolet, Houart et Watbieu. 

M. le Président informe qu'à l'ordre du jour de la réunion 
-du Comité National figure la créiüion d'un organe officiel ds 
la F. S. B. 

Plusieurs observations sont présentées et une discussion 
.s 'engage sur ce ·sujet, d'où il ressort que la Fédération de 
Liége tient à ce que le Bulletin ne soit pas sacrifié et continue-

-de p;:iraître. , 
L x Conseil fédéral charge les trois délégués de Liége_ au Co-

mité nati onal de dein;:inder qu'il ne soit pris a.ucune décision, 
.-s~ns une étude approfondie e t d'examiner quel pourrait êt.re 
les conséquences et les avantages de la réunion des organes 
fédéraux en une seule publication. , 

Diverses propositions sont ensuite examiné.es et renvoyées 
au Comité pour études. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 r/2 b . 
Le S ecrétare fédéral, 

G. A.rsouze. 

A Seraing 

Le succes remporté par M, Van Geerbergen l'annnée 
-<leniière, lors de sa Conférence faite sous les Auspices de 
l'Univer_sité Po.pulaire, a engagé nos Frères de SeraiAg à lui 

, demander de venir donner, clans la mê1ne Salle, une nouvelle 
Conférence Spirite. 
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Malgré les attaques et les injures que lui a adré.ssées à cette 
occasion le Bulletin paroissial, M. Van Gee berge n, le dévoué 
Secrétaire général de la F. S. B., a répondu à 'leur appel et 
a donné le r3 Mars une Conférence sur le Spiritisme. 

La tempér;;.ture sibérienne de cette soirée a fait que la sall e 
n'était pas aussi bondée que la dernière foi s , mais les per-
sonnes qui avaient bra vé l'inclémence du temps ont été a m-
plement dédo~nmagées par la belle Con férnnce qu'a laite 
M. Van Geebergen. 

Après avoir passé en revue les diverses transform ations,. 
qu'ont subies les enseignements de J .C., il montre la r el ig ion 
comme étant le parallèle du pouvoir civil qui,le plusso uvent,se 
trouve susplanté par la réli g ion ; il pro uve la lutte incessante· 
de la religion contre tout ce qui peut entraver sa cu!l)idité et 
son égoïsme et finit par expliquer pourquoi le Spiritisme, qui 
n'est pas et ne sera j amai.s un e religion parce qu'il repose sur 
des faits dûment contrôlés, trouve dans la religion .un ennern t 
irréductible et déloyal. 

A Vivegnis 
Les membres du Cercle Spirite de Vivegnis nous ayant 

avisé que le Mars, ,au Cercle Catholique de cette locali té , un 
père jésuite devait donn er une Conférence contre le Spiritisme; 
nous avions décidé de nous y rendre pour juger de ce qu'il 
pourrait bien reprocher aux Spirites e t au Spiritism e. 

Nous nous y sommes rendus, mais à l'entrée deux membres 
ont fait une ample distribution d e brochures Le Spiritisme, d e 
M. le Dr-Dusart; jugez de l' effet produit sur l'orateur et sur 
les organisateurs de cette conférence de \'Oir que tous les as-
sistants avaient en main un livre tra itant de la qù°estion. 

Aussi, le R. P., a-t-il dit, que les phénomè nes du Spiritisme 
étaient vrais,rnais qu'ils étaient produits par rl. es d émons et que 
l'église défendait de s'en occupe r, aussi le Présid ent du cercle 
voul ant faire revenir le di ab le d a ns la fournais e ... , a-t-il jeté 
dans le~poële de la salle la brochure que nous lui avi0ns dis-
tribuée? ... Malgré la défense que venait de faire le R. Jésui te 
de ne pas lire un tel livre, les assistants l'ont gardée et nous 
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-sommes certains qu'i ls l'auront lue et qu'ils auront trouvé que 
le Spiritisme n'est pas ce qu'on aura d .it à la Conférence. 

Une telle propagande vaut mieux que deux conférences. 

La Peine de Mort 
Une traiuéè rouge vi ent d e se déroule r un France et elle a 

prov oqué dans le monde policé d'un côté des récriminations, 
-de l' a utre· la s atisfaction de savoir la guillotine fonctionner à 
n o uve au. 

L e public cependant semble ètre porté en France vers la 
_guillotine et on a pu remarquer sa conduite honteuse et inso-
lente par s es acclamations nourries pour le bourreau, la 
colè re e t le mépris manifestés non pour les crimes des crimi-
n els, mais pour la personne mê me du criminel. 

On p eut m é priser les criines, mais dn ne peut cependant 
m ép riser sans limite les malheureux égarés, dont Jésus a dit 
,qu'ils étaient au ssi nos frères en humanité. · 

Il fa ut donner des exe mples, disent les-uns, et les autres 
-proc la ment que c'est une honte de rendre les exécutions pu-
bliqu es ; qu elques autres enfin n 'admettent pas la guillotine 
parce qu' ils se font une raison qu'on ne doit pas trancher la 

·tête d 'un être inconscient. 
C' est toufours la mêm e idée, le même préjugé: un être qui 

d esc end a u tombeau et puis di s paraît du pla n de la vi e et 
-qu'on agite a ux yeux du mond e pour donner d es exemples. 

C'es t a bs urde , car le mond e c riminel pêche pa rce qu'il ne 
sait p as et qu'on pe.ut lui fair e sentir ce qu'il n e sait sentir et 
ce qu'il ne sait comprendre. 

R éfl échissons plus profo ndément que le criminel · et exami-
no ns , non a u point de vue d e le u r,; opinions, m ::i. is au point de 
vue d u fait et de sa valeur. Nous savons heure usement que 
l'âm e est ï mmorte lle, nous s avons qu'elle est plus ou moins 
resporisable d es crimes qu'elle c ommet ou par ignorance, ou 
par d éfaillance . 

N o us savons aussi qu e le criminel est un être appelé à ex-
pi er ses cr im es e t à les répare r sur un plan humanitaire. Nous 
savons aussi qu e si l'o n pe ut tue r le corps, on ne peut pas tuer 



- 60 -

l'âme, et le fait le plus important à savoir c'est .que, qu a nd 
même l'âme est débarrassée de son enveloppe corporelle , elle 
n'en continue· pas moins son œuvre perturbatrice et détestabl e 
avec autant d'acharnement et surtout avec plus d'effet. 

Ici, les Spirites me comprendront, les ma térialistes systéma-
tiques ne me comprendront malheureusement p as, car ils n'ont 
pas poussé leurs études des phénomènes naturels psychiques -
assez loin pour en saisir la portée. 

L'âme du criminel,par la nature de son corps astral ou pé rib-
prit, conserve les mê mes goûts, les mêmes sensati~ns, les 
mêmesr tendances aussi longtemps que la lumière divine n e s e 
déveldppé pas en son sein. Les souffrances intellectuelles, mo-
rales,physiques,quisont les conséquences dirictes de ces crimes 
pousseront cette âme vers un idéal contorme à la vie réelle. 

Si les Clémenceau, les Briand, qui se font une gloire dP: con -
naîtrè les1ois de la nature,mettent une nouvelle tête,c'est-à-dire 
un nouvel esprit aux corps des criminels, pour les animer vers 
un horizon meilleur, je le comprends, mais qu'ils tranchent 
les têtes pourdébarrasser l'humanité de quelques êtres mal-
c'est absurde. 

Ces Messieurs qui acceptent de gouverner la France et son 
peuple, ignorent les lois de la vie et commettent les bêtises-
que nous déplorons ici. 

Les principes, par lesquels ces malheureux criminels 
pèchent, sont l'ignorance des lois que régiss ent la vie et la· 

·mort. Ils vivent sans savoir pourquoi ils vivent et ' comment 
ils vivent; ils donnent la mort sans savoir ce que c'est que la 
mort, donc sans savoir ce qu'ils donnent et les ministres qui, 
veulent réduire à néant les criminels, chose scientifiquement 
impossible, ne savent ce que c'est que la vie et la mort. 

Inconscience .et inconscience. 
Ne ferait-on pas mieux d e traiter ces criminels et ces assas-

sins, tristes symbolP.s de l'incon_science et de l'ignor<1:nce, par 
une saine et pure morale capable de les relever et de mettre à 
même de se rele.ver à leur tour leurs semblables plutôt que de 
les transporter dans un autre état, où sous une autre forme 
plus active encore que dan,s cette forme de la vie, à aller con--
tinuer l'œuvre stupide, source de bien des souffrances et dou-
leurs qu'ils avaient entreprise ici-bas. 

/ 
\ 
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Savez-vous qu'au lieu de déshonorer les malheureuses fa-
milles de ces suppliciés, vous pourriez adoucir grandement 
-leurs souffrances, parce que tous seraient portés à croire que 
1a peine du condamné résiderait à subir la douce influence 
d'une mor ale supérieure basée sur la plus haute conception de 
la vie présente et future. 

Ces hautes conceptions de la vie n'existent pas malheureu-
sement chez le matérialiste, M. Clémenceau nous en donne 
une preuve dans la M,êlée Social{ : cc Nos cités croulantes par-
mi d'informes vestiges humains, les dernieres ruines effondrées 
sur la vie mourante, toute la pensée, tout l'art enp-loutis dans 
la grande mort montante .. Toute l'œuvre humaiile sous la der-
nière viscosité de la vie ... 

Eb bien, ce sont ces principes antinaturels qui provoquent 
d ,ms les âmes faibles la décrépitude et la mort des sentiments. 

Les bourreaGx peuvent raisonner à leur aise quand ils n'ont 
pour juge qu'une conscience insensible qui laisse passer de-
vant elle des crimes tout auss i horribles .que ceux pour lesquels 
ils rendent justice. 

On raisonne trop et surtout trop mal et on ne pense pas assez. 
Ceux qui cependant occupent dans l' état les plus hautes posi-
tions ont une lourde responsabilité par la portée de leurs actes. 

Ils devrai e nt êt re des modèles humains et les plus forts ils 
<levraient unir leurs forces pour relever les malheureux qui 
tombent sous 1'ernpi re de forces plus grandes que celles de 
leurs bons sentiments. 

Ces forces nous ne les di scuterons pas ici, mais disons tout de 
même qu e les hommes , les mieux placés et les plus autorisés, 
les étudient depuis de longues années. La guerre, c'est-à-dire 
le massac re en grand, a bien souvent les honneurs de ceux qui 
en temps d e paix. condamne les hommes à la guillotine. 

Nous ne défendons par le criminel, nous ne faisons que le 
prendre vec un peu de pitié. Nous m'éprisons les actes con-
traires à l'humanité et c'est pour cela que l'on doit non châtier, 
mais guérir. 

Quand le corps est malade on va trouver le médecin ; quand 
l'âme est anéantie elle a besoin âe secours, de forces, d'encou-
r,1gement d ~ns une meilleure voie. 
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Mais la médecine de l'âme, en Fr~nce comme partout, est 
toujours · au temps de la barbarie. Œil pour œil et dent pour 
dent. Il y a _dix-neuf cents ans que Christ est venu dire au 
monde : cc Je vous dis, rendez le bien pour le mal. ,, 

Que les grands de la terre descendent au fond d'eux-mêmes 
et interrogent leur conscience et leur vie. Qu'ils regardent po-
sitivement au-delà de cette vie, dans ce passé lointain dont il 
ne nous reste visiblement que les aptitudes partielles, que 
nous constatons à la naissance et semblable à l'histoire d'un 
objet ancien soumis à des expériences de psychométrie, ou 
encore à l'exposé d'un sujet hypnotique sérieux. SounJrn ettez 
-comme la science vous l'ordonne, tout cela à l'observation rai-
sonnée et vous. pourrez alors vous dire que vous aussi vous 
avez été criminel sous une autre forme peut-être. 

Sachez aussi que ces êtres criminels sont très sou vent des 
déclassés de la morale humaine. Au lieu de réveiller, dans leur 
jeunesse, les beaux ;sentiments de l'âme on les plonge dans une 
atmosphère viciée où les mauvais instincts seuls peuvent se 
développer. 

Un peu plus de patience envers ces déshérités de la lumière, 
-c'est là ce que la justice la plus élémentaire réclame. 

On n'arrive pas bîen à comprendre comment un croyant 
puisse se faire le défenseur de la guillotine, et on serait bien 
<lisposé à penser que les spiritualistes qui possèdent de telles 
aspirations copient leur Dieu sur l'âme de celui qu'ils ont à 
condamner. 

Que dirait-on d'un médecin qui tuerait ses malades au lieu 
de leur donner les r emèdes pour guérir. On dit que le criminel 
-est un être qu'il faut retrancher de la société parce qu'il y 
amèn€ la perturbation. 

Cette doctrine du néant qui se trouve toujours à la base du 
crime, que n'a-t-elle pas agi sur la vie active du malfaiteur? . 

L'étude, si ces Messieurs qui gouvernent voulaient bien 
s'y laisser aller par ce qui leur reste de bons sens, les condui-
rait à juger les crimes comme étant des infractions graves à 
des lois naturelles, et qu'une éducation saine et . vraiment spi-
ritualiste permettrait seule au crimipel de se juger sévèrement. 

Au lieu de lui montrer le tombeau où tout finit, montrez-lui 
la vie immortelle ; la \·ie futu re conséquente de celle-ci. 
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Montrez-lui que tous ses actes sont gravés en lui et que cha-
cun d'eux demandera une réparation. Alors seulement il aura 
des raisons d'aimer la vie, de la respecter et surtout de la sup-
porter et de la conduire à bonne fin. 

G illes UA BOLE'I'. 

Un aéronaute, dans une de ses exp~riences en ballon, fut 
surpris par un cas de léthargie. 

A son révéil il se retrouva, croyait-il, au milieu de terres in-
cultes ; il ne pouvait encore distinguer dans la nuit que ce 
qu 'il prenait pour un bois était un village et ... 

Vraiment, se dit-il avec crainte, il y a longtemps que je n'ai 
fait un voyage aussi te rrible: je suis ici dans un pays sauvage! 

Quand le jour parut à l'horizon, il se mit en marche vers le 
«·bois », mais, surprise agréable au bonhomme, le premier 
objet que ses yeux renr.ontrèi-ent en face d'un groupe de mai-
s0ns, fut une guillotine encore maculée de sang. 

Décidément, soupira-t-il, je sms dans un pays civilisé, la 
France très probabl ement. 
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Nous informons nos lec,teurs que, vu le don fait à la F. S. B. ~ 
par la famille Dartois, le livre La Magie, 2 volumes de Carl du 
Prel, est en vente dans toutes les Fédérations et Sections fé-
dérales affiliées à la F. S. B. · 
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* * * 
Par suite d'un accot d intervenu entre Mme veuve Faust et la 

F. S. L., nous avons obtenu le monopole de la vente pour la 
Belgique, du livre de ·prières, Le Phare, couverture noire_. 

Nous n'avons pas besoin de le présenter à nos membres qui 
le connaissent depuis de longues années. 

* * * 

La Synthèse de l'Or, l' Unité et la Transm'utation de la M atie're~ 
· par F. -J olli vet Castelot, Président de la Société Alchimique de 

France, Directeur des Nouveaux Horizons de la Science et de la 
Pensée; Daragon, éditeLÙ, 96-98, rue Blanche, Paris IX•. 
1909. I franc. 

H. Ourville. Pour combattr'e l'Asthme, l'Emphysème pul-
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Edit. Prix: I fr. à la Librairie du Magnétisme, 23, rue St-Merri, 
Paris. 

Dr Faivre, Professeur de Clinique à l' Université d~ Poitiers. 
- Comnient on d_éfend son Larynx. Lutte contre le fonctionne-
ment de la parole et du chant. In-18 de 48 pages . 2• Edition, 
avec 8 fig. Prix : r fr., à la Librairie. du Mag11étisme, 23, rue 
Saint-Merri, Paris. 

tt. Ourville. - Pour combattre les Ma la.dies des Yeux et des 
Pau pie'rcs. In-18 rl. e 36 pages. ze Ecliti'on, avec 4 Fi gures. Prix ; 
r fr .. .èt la Librairie du M ag11étisJJ1e , 23, rue Saint-Merri , Paris . 



Cercle d'Etudes psychiques, local quai de Maestricht, Liége. Biblio-
thèque. Séance le mercredi soir, 

Cercle Spirite !'Espérance de -Poulseur, fondé en 1878, dirigé par un ' 
Comité. Les séances d'études ont lieu dans le local du Cercle tous les 
dimanches à gheures du matin. Bibliothèque spirite (populaire) ouverte 
tous l~s dimanches avant et après.les séances d'études. Cours de spiritisme · 
pour les jeunes médiqms tous les mercredis à 7 heures du soir pendant la 
saison d'hiver. Des médiums guérisseurs sont à la disposition des malades. 

Cercle spirite La Renaissance Fraternelle, de Verviers, dirigé par un 
Comité; local rue Vieille-Havée,!, Verviers. Séances d'études le dimanche 
à 6 heures et le mardi à 8 heures du soir. On reçoit les malades les lundis 
et jeudis de 5 à 7 hyures du soir. Bibliothe'que. 

Union Spirite de Seraing, fondée en 1878 ; local chez Jean Louis, 
r~e de la Baume, r5o, à Lize-Seraing. Plusieurs membres tiennent , 
séances chez eux et reçoivent les mala_des. Bibliothe'que. · 

Groùpe Spirite de Vivegnis, local. chez M. A. Lixon et G, Lambinon, 
rue du Tombeau, Vivegnis . Séances d'études le dimanche soir, à 6 heures. 

Groupe Spirite La Vérité pour Tous, à Oupeye. Séance publique le 
jeudi soir, à heures, chez M. H. Donqay et le dimanche, ·à 5 heures, 
chez M. L. Vandemortele. Bibliothe'que. · 

Groupe Spirite d'Avancement: local chez M. Duck, rue du Pied du 
Thier-à-Liége, 5. Séance d'études le dimanche à 3 heures et mercredi à 
8 heures . Récept\011 des malades le mardi et le vendredi, à pàrtrr de 6 h . 
du soir et pour les cas urgents tous les jours. . , 

Cerde spirite La Lurnière (fili ale de l'Union spiritualiste de Liége) à 
Liége ; loc~l rue Mamelouck, 6, séance d'études le sam~di soir, à 8_ h . 

Groupe spirite: Progre's, Lumière, Amour! local chez Jules IDumoulin, 
rue de Waremme, 22. Séance d-'êtudes le dimanche à-4 heures. On reçoit 
les malade5 les mardis et vendredis, à ro heures du matin, et tous les jours 
de 6 à 7 h. du soir. Leçon de spiritisme aux enfants le dimanche à IO h. 

M. Jean Dumoulin reç~it les malades au même local, tous les jours, à 
6 heures : du soir. 1 

Groupe Spirite La Solidarité de Bai-Bonnet-Trooz, local chez M. G?-r-
diet. Séance d'études le dimanche à 2 heures précises. Bibliothèque. 
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Cercle Spirite d'Etudes psychiques, à Herstal (filiale de l'Union Spiritua-
liste de Liège), dirigé par un Comité. Séance le mercredi soir, à 8 r/2 h. 
B îbliothe'que. • 

Les Disciples d'A llan Kardec, de B eyne-Heusay (filiale de l'Union 
Sj;iritualiste de Liege). local chez Victor Bronckart. Sédnce le samedi soir, 
à 7 heures . Bibliothe'que. 

Groupe spirite !'Avenir de Herstal : filiale de l'Union Spiritaaliste de 
Liège, local chez J. M aka, rue F élix Chaumont, 145. Séance le mardi à 
8 r/2 heures du soir. 

Groupe Spirite Lumie're et Charité, de Verviers, dirigé par un Comité. 
Local, rde de Dison, 8, Verviers. Séance le Dimanche à 5 heures. On re- · 
çoit les Jeudis de 5 à 7 heures . Bibliothèque. 

L'Union Fraternelle de Lize-Seraing, local chez Nizette, 46, ·rue Hain-
champs. Séance d'études le dimanche à 2 heures et mercredi à 7 h. On re-
çoit les malades toQs les jours à toute heure. Bibliothe'que. Vente de livres. 

Groupe spirite Science et Progre's, de Seraing (filiale de l'Union spi ri-
• tualiste_ de Liége), local chez A. Gilson, impasse des Cloutiers. Séance le 

dimanche à 7 heures du soir. Bibliothèque. · 

Le Bulletin et tous l~s -livres spirit es sont en vente à le librairie Ghy-
sens, rue Silvestre, 6, à Liége et chez M. Fraiture, Aubette Pisserole, 
à Dison. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Président ou âu '.t,ecrétaire de 
la Fédération 'Spirite liegeoise: 

Tous les ll"res spirites sont- en vente dans les principaux Groupes et 
au Secrétariat de la Fédération. 

Publications1 spirites belges 
Le Messager, à Liége, revue hi-mensuelle, abonnement, 3 francs ; 

étranger, 5 francs. 
La Vie d'Outre-Tombe, revue mensuelle, abonnem., 2.ro; étranger, 3 fr. 
Le Bulletin d'Anvers, revue mensuelle, abonnement, r fr. 
L'Ere Nouvelle, revue mensuelle, abonnement: 2 francs ; étranger, 

3 francs. 
Le Bµl/etin et tous les liures et broahures spintes sont en vente à la Librairie 

Be/Jens, rue de la Régenae, et dans les prinaipales aubettes à journaux. 
Cabinet de lecture ouvert au siège de la Fédération tous , les jours de · 

9 à II heures et de 2 à 4 heures, excepté les dimanches et jours féri és. 
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FEDERATION SPIRITE BELGE 

Comité national 

.Président: MM. le ~hevalier Le Clément de Saint-Marcq, à Anvers, 
Vice-Président, J. Fraikin, à Liége ; Secrétaire-général : J. Van Geebergen, à 
Roux; Secrétaire-adjoint: Va,,, Marck, de Lummon (Namur); Trésorier, O. 
Houart, à Lize-Seraing; Assesseurs: ·a. Arsouze, à L1ége; Beyns, à Uccle-
Stalle ; Pierrard, à Bruxelles / E. Wéry ,1à J emappe; Binon, à Arlon ; Duoène, 

1 
à Charleroi. 

Suppléants pour Liége : Barhon. Cabolet. 
Pour Charleroi : E. Dumont, Guain. 
Po'ur Mons : H. Pothier. 

FÉDÉRATION SPIRITE DE LA RÉGION DE LIÉGE 
B01•eau perrnanent du Sphitisrne pour 1,~ p1•0,· Ince de l,iège 

COMITÉ: 

Siège social et Secrétariat: 17, quai Sur-Meuse, Uége. 

Président: MM. J. Fraikin ; Vice-Président, Barhon; Secrétaire, G. 
Arsouze; Secrf'taire-adjoint, F. La/oux'; Trésorier-Propagande, D. Wathieu; 
Tr~sorier-Enterrements, L. Faignaux; Trésorier-adjoint: · Gilles Cabolet; 
Commissaires: J. Closset, L. Wathe/et, 0. 1Houart. 

Conseil t'édéral 
. composé des délégués élus par chaque groupemeot adhérent à la F. S. L. 
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GROUPES FÉDÉRES 
Société l'Union Spiritualiste df! Liége, fondée en 1878. Dirigée par un 

Comité; _ local quai Sur-Meuse, 17, Liége. - Séance d'études 
les dimanches à 4 heures. - Bibliothe'que de 400 volumes, ouverte 
avant et après les séances d'études. Vente de livres spirites, prêts de 
livres à toute personne qui en fait la demande par écrit. 

Société l'Union Spirite de Liége, fondée en 1883, dirigée p::i.r un Comité; 
local Café de ]'Horloge, rue St-Hubert, à Liége. - Séances, d'études les 
dimanches à 4 heures ~t le mercredi à 8 heures du soir. Bibliothèque, 
vente de livres spirites. 

Cercle liégeois d'Etudes Spirites, fondé en 1890, dirigé par un Comité ; 
local : rue Saint-Hubert, 4, à Liége . Séance d'études le dimanche à 6 h. 
Bibliothèque. 

Cercle central Spirite, de Liége, fondé en 1907, dirigé par un Comité ; 
local : Café du Centre, place Cockerill, à Liége. Bibliot,he'que, séan~es 
d'études, le dimanche à 4 heures. 


